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UN VOYAGE SENTIMENTAL. 




»!*• COQUARDON. 

Est-ce que vous rocrutoz des actrices pour votre régiment? 
le Binon. 

Vous m'ennuyez!... Donnez-moi un lit, que je repose mes 
bras) 

M - * COQUARDON. 

Au premier, une chambre superbe! 

LE BARON. 

Bien ! Ah! j'oubliais... je sais que cette artiste, pour n’êlre pas 
reconnue, a dissimulé son sexe sous une redingote, un gilet et un 
faux col. Si par hasard elle passait ici pendant que je repose.. ,, 
incs bras, no craignez pas do l’appréhender ou collet, puisqu’elle 
s’en est procuré un... Elle résistera, criera, voua égratignera : je 
la connais : n’imtwirtot jo suis grand et généreux... vous mettrez 
cela sur la carte !... A «... ma chambra, où est-elle? 

m“* coquardon, montrant la porte du fond, 

Porto, au fond du grand corridor! 

le baron, prenant une bougie. 

Bon! 

Ata t Clochette» d t la Pagode (Cheval do brome). 

Boy«z b»«n sur le qui vise, 

Et servez-moi pour le micus, 

R «lu» pu me fugitive, 

Je saie grand et généreux t 
ENSEMBLE. 

U m * COQCAftDON. 

Je serai aur le qui vive. 

Puisque voue (l’a généreux, 

J* vas guetter votr’ fugitive, 

Et je ferai de mon mieux. 

LE BARON. 

Soyez bien sur, etc. 

Le baron sort ou fond d droite, 

SCÈNE II. 

M“* COQUABDON, puis TOINETTE*. 

K«* coquardon, accompagnant le baron jusqu'au fond. 
Tenez, parlh !... non, non, à gaucho! c’est ça, vous y êles... LA, 
lo v’ià installé... Dieu! quel cosaquet (On entend du bruit à l'ex* 
teneur.) Hein ! qu’est-ce qu’il y a donc par to ? (Elle ro regarder 
à la fenêtre.) Pourquoi donc tout co mondo h cette heure-ci?.... 
d’où ça vient-il? 

toinette, entrant. 

Madame, madame! si vous saviez, le bateau A vapeur... 

M œt coquardon. 

Qui va A Melun... il no s'arrête jamais ici! 

TOINETTE. 

Oui, mais la machine s’est uetraquée : plus moyen de conti- 
nuer la route... uno partie des voyageors va descendre chez 
nous. 

«■* COQUARDON. 

Bonne aubaine!... vite, Toinette, préparez les chambres. 

TOINETTE. 

Oui, madame. 

SCÈNE in. 

Les Mêmes, VOYAGEURS, VOYAGEUSES. 

CHŒUR. 

Alt de Vert-Vert. 

Ab! quel aceidmt! quoi dommage 1 
Faut-il noua arrêter ici ? 

Faut-il retarder un voyage 
Qui devait finir aujourd’hui T 
IN VOYAGEUR*. 

Madame, je vous en prie, vite une chambre!... La frayeur que 
j’ai eue... je suis bien incommodé. 

IB“* COQUARDON. 

Tenez, monsieur, entrez là, au numéro 13. (71 entre dans la 
chambre, au premier plan, A gauche.) 

LES AUTRES VOYAGEURS. 

Et nous, madame, et nous ? 

«“* COQUARDON. 

Voilà, voilà t Toinette, placez madame au numéro 9. (S'adres- 
sait à «n voyageur et une voyageuse.) Monsieur et Madame sont 
mariés? Très-bien... jo vais vous donner une chambre à deux 
lits. ( A Toinette quia allumé les bougies.) Allons, Toinette, con- 
duisez ces messieurs et ces dames. 

REPRISE DU CHOEUR. 


Ab I quel accident, etc. 

Le* voyageur i entrent dont le* différente* chambre*. 

SCÈNE XV. 

- M™ COQUARDON, EURYDICE. 

M“* COQUARDON. 

Grâce au ciel, voilà tout mon monde casé. 

EURYDICE, entrant*. 

Eh ! garçon t la fille ! l« maison ! 

!*• COQUARDON. 

Monsieur demande... 

Eurydice. 

Vite une chambre! 

COQUARDON, 

Il n'en reste plus qu'une, monsieur. 

EURYDICE. 

Je ne tout en demande pas deux. 

M** coquaRdor, l ' examinant . 

* Mais oui, c’ait bien ça*... la- personne que le Russe attend!... 
En fait do sexe, on ne me trompe pas, je m’y connais ! 

EURYDICE. 

Eh bien! m'avez-vous entendu, bonne femme? 

Xl"* COQUARDON. 

Bonno femme !... ne faites donc pas le méchant, comme ça, 
mademoiselle !... 

EURYDICE. 

Mademoiselle!*., auriez-vous l'intention?... 

M - * COQUARDON. 

Non, non; mais cette tournure, ce visage... attendez donc, à 
propos do visage... c’est singulier, le vAtroT... tl y a trois ans, au 
théâtro de BeUeville... mamzelle Eurydice!... 

EURYDICE, ô part. 

Elle sait mon nom t 

M“* COQUARDON. 

Comment, vous ne me remettez pas? 

EURYDICE. 

Vous?... Ah! mais si !... Madame Coquardon, la portière... 
quo dis-je ? la concierge du théâtre. 

COQUARDON. 

Comme on se retrouve ! Et les arts... et les succès, depuis trois 
ins? 

EURYDICE. 

Magnifiques, mère Coquardon ! un bonheur insolent, des en- 
gagements fabuleux ! 

M** COQUARDON. 

Mémo pour la Russie ! 

EURYDICE. 

Tiens, tous savez?... 

M m * coquardon, owc mystère. 

Chut! U est là! 

EURYDICE. 

Qui donc? 

M"* COQUARDON. 

Votre Russe. 

EURYDICE. 

Le baron Bostrogolî? ah ! je me sauve ! 

M** COQUARDON. 

Pas de danger... il dort*. 

EURYDICE. 

S’il s’éveillait... 

M®* COQUARDON. 

N’ayez pas peur... Mais aussi pourquoi vous ongager pour 
Saint-Pétersbourg ? 

EURYDICE. 

Uno folie!... un coup de télé!... des peines do coeur, ma clièrol 

M mc COQUARDON. 

Bah! une passion? 

EURYDICE. 

Vous rappelez- vous Célicourl? 

M"* COQUARDON. 

Du théâtre de Belleville?... certainement!... un ténor léger, 
qui, au besoin, chantait le» basses-tailles. 

KORYCIDK. 

Je n’ai jamais pu l'oublier ce gamin to !... Il tient les Rubini 
à Auxerre; un joli talent, mais malheureusement, il a toujours 
la grippe. Et voilà qu’un beau malin jo reçois uno lettre de ce 
chef-lieu... une lotira de la Dugazon !... On accuse Célicourl! 
on m’insinue qu’il est amoureux fou do la chanteuse à roulades!... 
Fureur! désespoir! jo veux quitter la vio pour un monde meil- 


Digitized by Google 


UN VOYAGE SENTIMENTAL. 


8 


leur... Lo Russe me persécutait pour Saint-Pétersbourg!... c'était 
moins loin, je signe! 

M®* COQUARDON. 

Vous eûtee toril 

EURYDICE. 

Je l’eus!... le lendemain, autre lettre l... et j’apprendaquoi!... 
que Célicourt a été indignement noirci, qu'il est le plus vertueux 
des ténors, un Josoph pour la continence, et que la chanteuse à 
roulades n'est qu’un pur cancan, à seule Un do semer la zizanio 
entre nous. 

M®* COQUARDON. 

Et vous aviez signé? 

BURYDICE. 

El j’avais signé t 

M® # COQUARDON. 

Mais si vous allez à Auxerre, vous y retrouverez votre " o... 

il y va l 

EURYDICE. 

Qu'il y aille!... je l'y autorise!... vu que j’ai écrit b Célicourt 
de venir me prendre à Chailly, h quatre lieues d’ici... nous 
monterons dans une diligence... ot nous irons chercher quelque 
asile inaccessible, jusqua co que mon baron ait regagné celto 
tanière qu'il appelle sa patrie ! 

M** COQ CARDON. 

Mais il me semble qu’il était plus simple do vous marier et de 
partir tous les deux avec lo baron. 

BURYDiel. 

C’est ce que j’ai proposé à ce Moscovite... mais il m’a toujours 
répondu : « J’ai engagé mademoiselle Eurydice et non madame 
Célicourt... » 11 prétend que le mariage ôte à une artiste tout 
son velouté. 

M®* COQUARDON. 

Quelle bôtise !... moi je suis sûre quo le mariage ne vous Ôte- 
rait rien du tout. 

EÜRYDIC*. 

Il fallait opter entro la fortune et celui que j’eimot... quitter 
Célicourt!... plutôt la mort!... 

M® B COQUARDON. 

Soyez tranquille 1 je suis des vôtres !... Dans une heure 1a di- 
ligence d’Auxorro passera... vous monterez dedans... vous des- 
cendrez b Chailly... 

BCRYDICI. 

Vous, laissez ronfler le baron... 

M®* COQUARDON. 

Et pendant ce temps-lh... 

SCÈNE V. 

Les Mêmes, TOURTEREAU , ZÉLINDE, portant tous deux de» 
paquet». 

vocrtkskav, filtrant acre Zétinde, en chantant. 

Eh 1 vogue U nacelle ! 

Nom trou te rom an port! 

Ah! «h! eh! 

Nous trouverons un port! 

M m • Coquardon va à Zétinde. 

Le port est trouvé!... nous voici à l'abri des orage?, carguons 
les voiles!... (Il jette les paquet* sur la table.*) 

H m * COQUARDOlf. 

Prenez donc garde, monsieur, vous renversez l’écritoire ! 

TOURTEREAU. 

Eh bienl en abordant, ne faut-il pas jeter l’encre?... hé! hé!... 
j’exhume feu de Bièvro! n'abusons pas de sa dépouille mortelle... 
BURYDiel, à part. 

Tiens, c’est cet original qui était sur le bateau ! 

tourtereau, voyant Eurydice. 

Ah ! ah ! c’est vous, jeune cavalier \..(A Zétinde, qui se débar- 
rasse de son chapeau et de son manteau.) Monsieur était aussi 
sur le vapeur... (A Eurydice.) Et vous êtes venu comme nous 
vous abriter sous ce toit mercenaire? 

EURYDICE. 

Oui, monsieur, jusqu'à demain... ce diable do bateau... 

TOURTEREAU. 

Monsieur, les naufrages sont très-communs celte année! 
zÉLiNDE, arec naïveté. 

Les naufrages!... est-ce que nous avons fait naufrago? 

TOURTEBBAU. 

Oui, ma chère amie!... (A part.) Elle est bête ma femmo !... 
(Haut.) Un naufrago de Soine-el-Oise, c’est anodin!... on ne ris- 
qua pas d’étro ieté dans uootlodéserto comme Robinson. 


EURYDICE. 

Ni chez des sauvages qui mangent les voyageurs ! 

TOURTEREAU. 

Il est vrai que nous avons les aubergistes qui les écorchent! 

M m * COQUARDON. 

Platt-il, monsieur? 

TOURTEREAU. 

Tout est compensé dans la vio, tout! 

coquardon, à Eurydice, 

Je vais préparer votre chambre, monsieur. 

EURYDICE. 

vous attends 1.. (Madame Coquardon tort à gauche au troi- 
» tême plan.) 

TOURTEREAU. 

Pour mon compte, jo ne suis pas affligé do ce petit retard... 
c'est imprévu, c'est accidenté !... ce qui nous plaît à nous 
autres !. w 

EURYDICE. 

Monsieur est marin? 

TOURTEREAU. 

• Professeur, monsieur, professeur ! 

EURYDICE. 

De natation ? 

TOURTEREAU. 

De chant, monsieur, dcchantl... vous avez peut-être entendu 
parler de Tourtereau ? 

EURYDICE. 

Fort souvent, monsieur! (fredonnant ). 

J’aime beaucoup, 

Ou, ou, ou, 

Les tourterelle». 

TOCATtaui', dt même. 

J'aime beaucoup, 

* Ou, ou, ou, 

Let tourtereaux ! 

Cette mélodie ne m’est pas inconnue, mais elje est étrangère 
au sujet-.. Je vous parlo de moi, Tourtereau, professeur de chant, 
créateur du gargarisme musical. 

EURYDICE. 

C’est différent! connais pas! 

TOURTEREAU. 

Lequel, au bout d'une heure, vous fait chanter en italien ! 

EURYDICE. 

Connais pas ! 

TOURTEREAU. 

J'ai aussi des flacons pour (airo chanter en allemand! 

m“* coquardon, rentrant, à Eurydice. 

Votre chambre est prête, monsieur.* 

Eurydice, pendant que Tourtereau oa près de ta table à droite. 
Bienl (Bas.) Sitôt que la diligence passera”. 

U"* coquardon, 6aa. 

Je vous éveillerai I 

Eurydice, de mime. 

Quant au baron !... 

**• coquardon, idem. 

Je le laisserai dormir 1 

EURYDICE, idem. 

J’y comptot... (A Zétinde en la saluant.) Madame!... (A Tour- 
tereau.) Au revoir, monsieur le professeur!... un autre jour nous 
causerons musique... et quant h votro gargarisme... 

tourtereau. 

Infaillible, monsieur, infaillible”*... grftce à lui je forme des 
ténors de cent mille francs et au dessus!... Pasà moins !... je no 
fais pas de camelotte ! 

ENSEMBLE. 

Am il ta Prima Donna. 

Pour le* succès brillant* 

U nVil que mon système ! 

Anathème, anathème 
Sur le* récalcitrant* ! 
tu* «HCI. 

Si les suçait brillant* 

Sont du* k ce système, 

Malgré arotré anathème, 

Que de récalcitrante! 

téLIHM. 

Pour le* succès brillants, 
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Il n'ett que ton système. 

Anathème, anathème 
Sur lea récalcitrant* I 

Eurydice tort à gauche, au 3* plan. 

SCÈNE VI. 

TOURTEREAU, ZÉLINDE, M m# COQUARDON. 

ZÉLINDE. 

El» bien! et nous, monsieur Tourtereau? 

tourtereau, à Al mn Coquardon, qui se dispose à sortir. 
Tiens! c’est vrai!... Madame ! madame!... panlon !... où allez- 
vous nous caser?... nous ne sommes juts cases! 

h** coquardon. 

C’est que vous arrivez un peu tard!... il ne me reste que cotte 
chambro! ** 

% TOURTEREAU. * 

Eh bien t puisqu'elle est libre! 

M me COQUARDON. 

Si monsieur s’en contente? 

tourtereau, regardant le lit. • 

Mais nous avons ici tout ce qu'il nous faut ! 

M** COQUARDON. 

Ah! mon Dieu! h part quelques petits inconvénient*... 

ZÉLINDE. 

Et puis, pour le temps quo nous avons h y rester ! 

COQUARDON. 

C’est ce quo je pense!... (EUe remonte. On entend au dehors 
la voix de Fauvinet.) 

fauvinet, en dehors. 

Zétindel... ma fille!... Zélinde! 

ZELINDE. 

Tiens I mais celte voix!... c’est papa ! 

TOURTES RAU. 

Mon beau-père h Ponthierry !... d’où vient cela? 

zélinde, courant au-devant de son père. 

Papal... papa!.. 

SCENE VU. 

Les Mènes, FAUVINET*. 
fauvinet, paraissant et embrassant Zélinde. 

Ma fille! mon enfant! mon sang! ma viel 
. zélinde. 

Papa! 

TOURTEREAU. 

Beau-pèro... 

fauvinet, à Tourtereau. 

Ah! & lafindosfins,jevousratirappe!... Monsieur, vousallez 
me dire pourquoi vous m’avez ravi mon enfant? 

tocrterEau. 

Chut!... il v a quelqu’un!... murons la vio privée... (A M* 9 
Coquardon.) Sortez, restaurateur. 

M“* COQUARDON. 

Oui, monsieur t... (EUe sort par le fond.) 

SCENE VIII 

TOURTEREAU, ZÉLINDE, FAUVINET**. 

FAUVINET. 

Nous sommes seuls, monsieur... parlez!... donnez-moi la clé 
de ce mystère I 

TOURTEREAU. 

N’ai-je pas le droit do quitter Paris, do pérégriner avec ma 
femme... ma femme officielle? 

FAUVINET. 

Monsieur, on no voyage pas le jour de ses noces!... Nous sor- 
tions de la mairerie, les amis et la famille étaient rassemblés... la 
joie circulait dans les groupes et le festin s’allumait chez le res- 
taurateur... tout il coup, vous disparaissez... vous exposez ma 
fille, vierge encore, à la poussière des roules; vous laissez toute 
la noce éperdue et palpitante... ça no se fait pas, monsieur. 

ZÉLINDE. 

Mais, papa, mon mari vous a écrit! 

TOURTEREAU. - 

En vous disant quo nous parlions pour Fontainebleau, où. vû 
la saison, nous voulions nous livrer à notre amour et au chasse- 


las... hymen, amour et chasselas, voilà ma dovise. 

FAUVINET. 

Ça no ne so fait pas, monsieur... Et lo repas commandé au 
Bœuf rouge... et l’enfant qu’on avait déjà fourre sous la table pour 
dérober la jarretière... 

. TOURTEREAU. 

Voilà, voilà ce que je déclare stupide, avilissant!... mais ces 
traditions, ces exercices, c’est trivial, c’est canal Saint-Martin !... 
Mais, aujourd'hui, pour peu qu’on se rrspeclc , on n’invite per- 
sonne à ses noces... on se marierait volontiers la nuit, quand 
toutes les boutiques sont fermées, quand le gaz est éteint, afin de 
n’être pas exposé aux regards do la tourbe. 

FAUVINET. 

Ça ne so fait pas, monsieur. 

TOURTEREAU. 

Dans lo trajet do chez nous à la mairerie... suivant votre 
orthographe... 

• FAUVINET. 

Je la crois pure comme mon cœur... 

TOURTEREAU. 

J’ai eu l’ouïe blessée par un las do calembredaines... on a 
lésé ma pudeur. Votre associé, M. Griboulet, lu loustic de la 
bande, s’est approché de moi, il m’a remis un papier... j’ai lu de 
confiance... c’était l’adresse d’un bureau de nourrices I 
fauvinet, rianl. 

Mais c’est très-drôle, très-spirituel !... 

TOURTEREAU. 

C'est malpropre!... c’est assa fœtidal... Bien plus, j’ai en- 
tendu des choses révoltantes... tenez, jugez! (Il lui parle à l'o- 
reille *,) 

FAUVINET. 

Pas possible ! qni a pu se pormelire?... 

tourtereau. 

Votre tante! Et demain, ils seraient venus jusque dans mon 
alcôve me poursuivre de leurs investigations saugrenues, et je 
le souffrirais!... Non, non, cent fois non !... je veux un hymen 
CHaussco-d’Antin, et vous tombez dans le Guérin-Boisseau... Je 
veux fuir ’a l’instar de l'hirondelle, m’élancer dans l'espace et 
placer mon nid où bon me semblera. 

FAUVINET. 

Ça ne se fait pas, monsieur. (Juels sont vos desseins?... où 
allez vous?... quand reviendrez-vous! 

TOURTEREAU. 

Je l'ignore 1 

FAUVINET. 

Mon gendre, ces paroles ambiguës... vous me cachez quelquo 
chose, et malgré moi je frémis. 

TOURTEREAU. 

Vous frémissez!... de quoi? 

FAUVINET. 

Je ne sais, mais je frémis ! Mon enfant ne peut rester ainsi loin 
de moi, sans appui, sans protecteur!... Viens, ma fille! 

TOURTEREAU. 

Zélinde restera ! Zélinde a entendu lo speech de monsieur le 
maire. 

ZELINDE. 

Oui, papa, la loi m’orJonno de suivre mon mari. 

FAUVINET» 

C’est horrible, c'est affreux ! repoussé par mon enfant ! Tu no 
veux pas me suivre? je vais demander une chambro ici. 

ZÉLINDE. 

Mais il n’y en a plus, papa ! 

FAUVINET. 

N’importe, je me logerai quelque part !... quand jo devrais mo 
blottir dans la tapissière qui m'a servi à voler sur les traces. 
tourtereau, ai ec dédain. 

Déplus en plus Guérin-Boisseau 1 [Il ra ouvrir un sac de nui! 
dont 1 1 tire quelques objets de toilette*.) 

fauvinet, ri Zélinde. bas. 

A la moindre alarme, appelle-moi par celte fenêtre... j’accour- 
rai par cetto porte. 

TOURTEREAU. 

Beau père ! la calhcdralo de Ponthierry vient de tinter dix 
heures**... lirez la conséquence I 

FAUVINET. 

C'est bien, monsieur, jo vous lire ma révérence... je sors. 

ZELINDE. 

Bonsoir, papa. 

* fauvinet, bas, à Zélinde. 

'•Viildie pas la tapissière. 

tourtereau. ». 
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Allez, monsieur Eauvinet, et reposez-vous sur moi pour main- 
tenir l'honneur do ma maison. 

Am : A lion», de la philoiophit. 

Du Jockey-Club j'ai lu le code; 

Jt suie «on eeclave soumis. 

Nouvel époux, ielun U mode, 

J’ai dû m'envoler de Paris, 

J'ai dû quitter Pan». 

ENSEMBLE. 

eauvirit. 

Jo ma moque de votre code, 
il (allait suivre mes avis : 

Rester chez soi, c’est plus comioude 
Que d’aller courir le pays. 

Pourquoi quitter Paris? 
lÎLIMI. 

De mon époux, d'après le code, 

Je vais suivre tous les avis : 

Hais je regrette que 1a mode 
Nous oblige à quitter Paris, 

A (uir loin de Paris! 

tocaTiAiae. 

Du Jockey-Club, etc. 

Four inet sort par U fond. 

SCENE IX 

TOURTEREAU, ZÉLINDE, puis TOI N El TE, ensuite LE MON- 
. SIEUR du n* 13*. 
zélinde, à la canfottnade . 

Bonsoir, papa !... 

tourtereau, accompagnant Fauvinet jusqu'au fond. 

Au revoir, bcau-pèrc !... (Cherchant à fermer la portedis fond.) 
Comment! pas de verrous ! pas de clé!... pas moyen do se clore!... 
au surplus un sail que Celle chambre est habitée, cl l'on ne s'avi- 
serait pas... (//menant Zi lirait sur le dnunl de la scène ei avec 
amour:) Zélinde, voici l'heure du suir... les fleurs oui fermé leur» 
calices ! l’oiseau se tait sur la branche, tout dort dans la nature... 
excepte les patrouilles, le» boulangers, et les plieuses do jour- 
naux!... seuls nous, veillons, pleins d’amour... nous voilà cdleà 
côte, émus et recueillis... heureux du présent! plus heureux do 
l’avenir qui déroule devant nous ses riantes perspective»!... 
(Changeant de ton et riant ;)Tous les soirs, nous ferons de Sa mu- 
sique!... nous commencerons par les duos!... Plus tard, l'hymen 
nous enverra un petit musicien de plus... alors nous passerons 
aux trios... En suivant cette progression, nous arriverons aux 
quatuors, puis au quintette... Enfin je ne vois pas pourquoi 
nous ne (tousserions pas jusqu'au festival à grand orchestre!... 
Flûtes, hautbois, violons, contrebasso... 

Am : Aux braves hussarde. 

A mes yeux quel avenir brille! 

Cbex l'étranger et sur le sol natal. 

Je veux par ma seule famille 
Partout avoir un succès colossal, 

Monumental, pyramidal! 

Je suis, en effet, l’homme unique ; 

Chacun s’écrie : Ah! qu’il a de talanUl 
Il eat l'auteur de sa musique 
Et le facteur de tous ses instrument! 

• ZÉLINDE. 

Ah ! OUt!.;. tiens 1... ça sera très-gentil! 

TOURTEREAU, à part. 

Elle est bûto ma femrue !... (//a ut.) Or donc, Zélinde, vouillcz 
me seconder danscetto entreprise gigantesque. (En ce moment, 
Toiuette paraît au fond, portant une bassinoire.) liciu? quoi ? 
qu'est-ce 7... * mais jo n’ai pas demandé do bassinoire!... je ho 
veux pas être bassiné... 

TOÎRBTTl. 

C'est pour lo numéro 13, qui est indisposé! 

TOURTEREAU. 

F.t vous traversez, ma chambre? 

T 01 NETTE. 

Monsieur, il n’y a pas d’autro passage. ( Elle entre au «• 13, 
premier plan à gauche.) 

TOURTEREAU. 

l’as d'aulre passage! on in'a donc logé sur la voie publique ? 

ZÉLINDE. 

Ah! bah! qu’est-ce que ça fait? 


tourtereau, à part. 

Elle est bêto ma femme !... {/foui.) Mais, ma chère amie, ça 
fait... vous comprenez qu'une chambre oit se trouvent deux 
époux... si elle était ouverte... car enfin il y a des moments où 
on no serait pas bien aise... Du reste, il rio s’agit pas do ça ; aux 
termes do la loi nous devons être clos et couverte, et jo vais ré- 
clamer .. 

toinkttb, sortant de la chambre n* 13. 

Voilà qui est fini 1 

„ TOURTEREAU. 

Mademoiselle, vous saurez... 

TOINETTf. 

Monsieur, tout le monde dort maintenant; ainsi jusqu'à demain 
matin... 

TOURTEREAU. 

Vous ôtes bien sûre ? 

T0INB1TE. 

Oh ! monsieur peut ôtro tranquille !... (Elle sort au fond.) 

TOURTEREAU. 

G)imne c’est construit ces maisons do province ! Monsieur, à 
Paris, chez moi... rue Mogador !... si vous voyiez ça !... rien no 
esc commande I... des issues, des couloirs partout... Il y a des 
chambres qui ont jusqu’à six portes... on no peut pas placer de 
meubles, mais c’est très-commodo... pour déménager!... (/îc- 
venant à Zélinde.) Enfin, nous voilà seuls, rhèie Zélinde, cl 
j’espèro qu’à présent nul importun no viendra troubler l’expres- 
sion... 

le monsieur du »• Î3, sortant de sa chambre en robe de chambre 
et un bougeoir à la main. 

Ah! mon Dien !... inon Dieu !... (// se dirige précipitamment 
MTE le fond et disparaît.) 

tourtereau, exaspéré. 

Elle avait dit que lout le monde dormait !... celui-là est donc 
somnambule !... Maiscet homme va revenir... il ressortira peut- 
être encore pour rentrer de nouveau... ce sera une navetto 
. continuelle... ça ne so peut pas !... (Appelant au /ond.)|Eh! la 
' maison !... l’aubergiste !... la maison I 

SCENE X. 

i Les Mêmes, M- COQUARDoN, puis LE MONSIEUR du n* 13 \ 
*”• coquardon , entrant. 

Monsieur, monsieur I... silence, jo vous prio !... vous déran- 
gez (ont lo mondo ! 

TOURTEREAU. 

Mais c’est moi qu'on dérange, madame t... vous avez tin nu- 
méro 13 irès-dêrangé... 

M®* COQUARDON. 

Je vous avais prévenu quo cette chambre avait do petits in- 
convenions ! 

TOURTEREAU. 

De petits!... mais d’énormes!... autant plaeor ma coucho 
dans le passage Véro-Dodat I... Je veux résilier mon bail... cl me 
transporter ailleurs! 

M me COQUARDON, 

Vous ne trouverez pas d’autre auberge un peu passablo à Pon- 
thierry. 

tourtereau, exaspéré. 

Mais alors, fournissez-moi un autro local. 

M me coquardon, montrant la droite. 

J’ai bien l'a une petite chambre à coucher * , mais il y manque 
quelque chose. 

TOURTEREAU. 

Quoi?...' 

M“* COQUARDON. 

Un lit! 

TOURTEREAU. 

Et vous appelez ça une chambre à coucher? 

ZELINDE. 

Si nous mangions, j’ai bien faim ( 

TOURTEREAU. 

Manger!... cetto idée no me serait paB venue... Au fait, le 
terne passe à table!... (Indignant la chambre à droite.) Nous 
allons faire metiro là lo couvert !... du moins nous y serons Iran- 
quilles !... Que désirez-vous manger, chère amie ? 

ZÉLINDE. 

Oh t ça m'est égal ! 

TOURTEREAU, à l'hôteSSe. 

En avez-vous? 

M w * COQUARDON. 

De quoi, monsieur ? 

TOURTEREAU. 

i Voyons, donnez-moi la cattc. 

m"* coquardon, tirant une carte de sa poche. 
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La voici , monsieur ; jo vous préviens seulement que tous les 
articles marquées d’une M manquent. 

TOURTEREAU. 

Qu’cs-co que nous pourrions bien manger ? (Zisanf.) Frican- 
deau h l’osoille... M... haricot de mouton... AF... épinards... 
M... M... AT.., Mais sacrebleu ! il y a des M partout. 

M* 8 COQUARDON. 

C’est que voyez-vous, c’est aujourd’hui vendredi ! 
toc bt m eau. 

Quelle raison-!... 

Am dn Frères de lait. 

Sur quell* plagr inhospitalière 
Sommes-non» lombes, justes dirai ! 

Hais llobin»»n, que je citait naguère, 

Pans son lie était plus heureux. 

Il était cent fois plus heureux l 
Au fond des bois, en mars comme eu décembre, 

Seul, il pouvait et vivra et se loger, 

Perseone, su moios, ne passait par sa chambre. 

Et Vondredi n l'empêchait pas d’ manger, 

Car Vendredi lui servait à manger. 

M® 8 COQUARDON. 

Ma foi, monsieur, descendez vous-inômo à la cuisine, vous 
choisirez ce qu’il y aura. 

TOURTEREAU. 

Eh bien! oui, je descends. Vous avez dez œufs... je ferai une 
omelette... Il n’y a pas d’mh omelette? 

m“ 8 coquardon, rient. 

Si fait, monsieur, il y en a une. 

TOiRTBiiEAU, <fun air de mépris. 

Huml... Enfin, je la ferai do ma main... {M mB Coquardon 
sort à droite, Tourtereau se dirige vers le fond et rencontre le mon- 
sieur du n* 13 qui rentre.) Ah ! ah 1 c’est vous, monsieur ! 
le monsieur, rentrant ou n* 13. 

Ah l monsieur, j’ai eu si peur !... 

TOURTEREAU. 

On s’en aporçoill... (A Zélinde, montrant la chambre à droite.) 
Va, machèrc, entre toujours là-dedans... {A part.) Je l’ai tutoyée! 

zâUNDB. 

No soyez pas longtemps t 

TOURTEREAU. 

Non, Zélinde... 

ENSEMBLE. 

Ata : Tout n’ett dans et (tas monda 'Reine de Chypre). 

TOUTES EA O, 

Nous souperons ensemble, 

Repas du soir. 

Oh l'amour, ce me semble. 

Viendra s'asseoir 1 
Des œufs et de la crème. 

Et du pain bis. 

Sont, près de ce qu'on aime. 

Des mets exquis. 

Tu le sais, quand on aime. 

On partage nn amis... 

Je mangerai la crème. 

Toi, le paiu bisl 
«“• coquardon, rentrant. 

Le couvert est mis. 

ENSEMBLE. 

TOUIITESEAC et ULISBE. 

Roue souperons ensemble, etc, 

• H* 4 COQCARDïiSt, 

Vous souperez ensemble, a 

Repas du soir, 

Oh l'amour, ce me semble, 

Viendr* s’asseoir] 

Des œufs et de la crème, 

Et du paio bis, 
font, près de ce qu’on aime, 

Des mets esquis, 

Zélinde entre dans la chambre à droite avec ans bougie; Tourtereau sort 
par le fond. 

SCENE XX. 

M- COQUARDON, puis EURYDICE. 

M"* COQUARDON. 

Oui, va faire des omelettes !... En voilà un voyageur diffi- 
cile l... entend le roulement d'une diligence.) Qu^sl-ceque 
c'est que ça ?... [Elle court à la fenêtre.) Dieu me pardonne, e«st 
la diligence d’Auxerro!... déjà !... justement, voilà le conduc- 
teur. (Appelant.) Monsieur Louis ! Monsieur Louis 1... Avez vous 
une place pour Auxerre? Hein?... Plusieurs, bon! Je vais avertir 
les voyageurs!... [Courant ouvrir la porte d'Eurydice.) Matn- 
zelle! manuelle! v’ik la diligence ! dépéchez-vous, avant que le 


Ralmouek ne se réveille ! 

eu it y t*icE, paraissant*. 

Mo voici, mère Coguardon ; vous dites que la diligencot... 
m** coquardon. 

Est en bas... le temps do relayer... il y a une place pour 
vous... parlez vilo I 

EURYDICE. 

Adieu, mère Coquardon, je vous bénis ! 

. le bakon, en dehors. 

Je vous dis, moi, que je veux visiter la diligence. 

le conducteur, en dehors, 
liais, monsieur ! 

le baron, en dehors . 

Vous m'ennuyez ! 

EURYDICE. 

Ah ! mon Dieu I le baron ! 88 

M® 8 COQUARDON. 

Ce vieux coq de Russio so sera réveillé... il est descendu par 
; le petit escalier. 

EURYDICE. 

J'espère que sous ces habits il no me reconnaîtra pas ! 

M 81 * COQUARDON. 

Au contraire !... Je no vous ai pas dit qu’il savait votre dé- 
guisement. 

EURYDICB. 

Mais, sapristi! jo no sais plus où me fourrer!... S’il me ren- 
contre, il est capable d'ameuter toute la commune. 

m® 8 coquardon, prêtant l'oreille. 

J’entends monter t 

Eurydice, de mime. , 

C’est la marche du Tartaro : que faire? que devenir? [Voyant 
le chapeau et le manteau laissés par Zélinde.) Ah!... co cha- 
peau, ce manteau !... tiens, pourquoi pas ?... dans les cas de forco 
majeure !... vite, mère Coquardon, aidez-moi ! ( Elle les met.) 

M®* COQUARDON. 

Mais dites donc, ces effets-là... { Elle Taide.) 

EURYDICE. 

Je vous les renverrai sous enveloppe !... Eh vite ! eh vite !... 
le voilà !... [Voyant entrer Tourtereau.) Non, c’est l’autre. 
[Elle baisse ton voile sur sa figure.) 

B CENE XXX. 

Lbs mêmes, TOURTEREAU*. 
tourtereau, d Eurydice, qu’il prend pour sa femme. 

Ah! c’est toi, Zélinde!... Point d’omcletto, chère amio! je 
n’ai trouvé qu’un œuf, je le casse, il y avait quelqu’un dedans. 
m“* coquardon, à pari. 

J’en étais sûre ! 

tourtereau. 

Te voilà prête k partir... je vois que tu as eu la même idée 
que moi... Conducteur, me suis-j* écrié en voyant la diligence, 
votre coupé est-il entièrement disponible? — Oui, monsieur ! 
— Eh bien! je le saisis... jo prends les trois places... voilà des 
arrhes!... Fuyons co bourg dépeuplé d’aliments ! .. vile, nos 
paquets,.. Ah! les voilà ! (/( Us rassemble.) 

M®* coquardon, ko* A Eurydice. 

Voulez-vous donc partir avec cet homme? 

EURYDICE, bas. 

Le baron n’on sera que mieux trompé I... il me croit seule! 
m®* coquardon, <U même. 

* Oui, mais... 

EURYDICE, bas. 

Je connais ce particulier 1,.. Il n’est pas dangereux 1 

TQURTBREAU. 

Voilà qui cs4 fait. 

m®* coquardon, à part. 

Et l’autre petite femme!... quest-ce qu’elle va dire?... (Elle 
sort par le fond.) 

tourtereau, bas à Eurydice \ 

Dis donc, Zélinde... tout le coupé à nous seul* !... trois places 
peur deuxl (5oupiranf.) Ahl 

Air de la Bergère châtelaine. 

Loin des importuns, chère amie, 

Le tête-à-lèle enfin nous est permis, 

£t la grande messagerie • 

Sera pour noua la paradis! 

Au terme de notre Voyage, 

En descendent 
De ce logis roulant, 
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Tu bnissoras 1 rs beau» yeux, je le gage, 

El rediras tout bas ce viril adage ; 

Oui, voilà, voilà comment 
On s'instruit en voyageant. 

SCÈNE «n. 

Les Mêmes, LE CONDUCTEUR, puis, successivement, LE BA- 
RON, LES VOYAGEURS et LE MONSIEUR du nM3 **. 

LE CONDUCTEUR. 

Allons, messieurs les voyageurs, en voiture ! 

TOURTEREAU. 

Voilà* voilà ! 

le baron, enfranf vivement. 

Conducteur, vous reste-t-il une place pour Auxerre? 

le conducteur. 

Encore une sur la banquette ! 

LE BARON. 

Tant mieux! j’étouffe ! il me Tant do l’air... do l’air! 

burtdice, à part. 

Ali 1 mon Dieu t sur la mémo voiture ! 

LE BARoN, à part. 

À Auxerre je vous retrouverai, ma belle fugitive! 
tourtereau, 6as A Eurydice. 

Zclinde, gagnons notre chambre nuptiale Laffltto et Gaillard ! 
(Tous les voyageurs entrent.) 

CHOEUR. 

Aia : En chatte [Gibby). 

Partons I vite en voyage, 

Et loin de ce village, 

Puisque le bonheur veut nous fuir. 

Courons pour le saisir. 

le monsieur du n* 13 sortant de sa chambre avec un paquet. 
Attendez-moi t atlendez-moi !... on a dû retenir uue placo 
dans la rotonde. 

TOURTEREAU. 

Comment, monsieur, vous prenez la diligence dans l’état où 
vous êtes? 

LE MONSIEUR. 

Hélas 1 oui, monsieur, je me risque... j’ai eu si pour !... 

TOURTEREAU. 

Jo plains la rotondo ! 

REPRISE DU CUOEUR. 

Partona ! vite en voyage, etc. 

ils sortent tout par te fond. 


ACTE II. 

Sur la roule d« P* r «* à Auxerre, le relais de Cbaiily. A gauche, l’auberge 
du relais svcc bslcon au premier et cette enseigne : loge d pied et à 
cheval; à droite, une autre auberge avec l’enseigne : An Catur volant. 
La diligence est arrêtée au fond et se voit de côté ; le timon ost caçbê par 
U maison où est le relais, et les chevaux sont censés dans la coulisse. 


SCÈNE) Z. 

LE CONDUCTEUR, UN VALET D’ÉCURIE.* 

(Au lever du rideau le théâtre est obscur.) 
lb conducteur, descendant l'échelle qui est placée sur la diligence 
el se penchant pour parler au valet d’écurie. 

Allons, Jean! allons vite, 1 rs choraux! voyons donc! 

LE valet, assis prés de la porte et fumant. 

Les chevaux!., ah ! ben, ouil les trois bûtes de volée sont sur 
le flanc, et, à la minute, on ost allé à la ferme de Grand-Champ 
pour en quérir, des chovaux... il faut attendro qu’ils arrivent ! 
le conducteur, descendant. 

AhI ben, quello histoire!.. Eu v’ià un relais bien tenu !(5autanf 
à terre.) Mais quand donc seront-ils ici les chovaux? 

LB VALET. 

Je ne sais pas!... Pout-Ôiro dans une demi- heure. 

LE CONDUCTEUR. 

Une demi-heure... attends! attends ! jo vas y parler à ton 
bourgeois ! (entrant dans la maison de gauche.) Ah ben 1 en v’ià 
un relais bien tenu I 

le valet, le suivanl. 

11 est bien tenu, puisque l’ecurie est propre... qu’eit-ce que 
vous avez a bougonner? 


SCÈNE II. 

TOURTEREAU, dans la diligence, baissant la glace du coupé 
qui fait face nu public. 

Jo déclare que tout ce qui m’airivo est anormal... Bouillant 
d’amour, jo quitte Ponthiorry !... Je promis tout le coupé de cette 
diligence... pour moi et ma femme!... lob&urùé me favorise!... 
Plus de témoins imporlunsl saufles cinq chevaux de la diligence., 
mais ils ne tournaient pas la tète de notre côté !... Enfin, pour 
plus de sûreté , j’avais baisse les stores, et ino voilà adressant h 
ma jeune épouse Itt phrases les plus Pétrarque... silence complet 
do ma partie adverse... Elle est bête ma femme!... je me rap- 
proche, je veux, comme je m’en suis fait délivrer le permis, je 
veux preitdreunc main !... Cette main s’échappede la mienne et 
revient sur ma figure avec une vitesso de quinze lieues à l’heure!... 
Telle est ma position depiiis Pouihicrry !... silenco et pugilat!... 
mais, sacrebleu! mes droits soûl méconnus!... Il faut que celte 
rébellion ait un termo (.^adressanf à Eurydice.) Ah! Zélinde, 
vous voulez la lutte... Eh bien j’accepte le tournoi !... (H re- 
lève la glace du coupé. Moment de silence; puis la glace se brise 
avec fracas, la portière s'ouvre, et Tourtereau s'élance sur le théâ- 
tre. Le valet d'écurie accroche une fanfmir à la maison du relais. — 
Jour au théâtre. — En scène.) Elle est bête ma femme !... mais 
elle est très-forte!... ses ongles de rose m’ont tatoué les mains ! 
(Montrant te» égratignuret.) Tenez, voilà comme elle arrange 
celui dont elle a juré de (aire le bonheur!... Je ma déclara 
vaincu! la déroute est complète... J’en rougis d’autant plus que 
ce! imbécile do Fauvinet parait avoir raison !... Si j’étais resté 
chez moi, ruo Mogador, jo pourrais sans doute chanter à l’heure 
qu’il est: 

Ls victoire est à opu ! 

Oui !.. il est probable que rue Mogador... Ah ça ! mais Zélinde 
B donc oublié qu’elle doit obéissance à son époux !.. (Outrant la 
forle du coupé et parlant à Eurydice.) Mais vous n’avez donc 
jamais lu le code, madame? vous ne savez donc pas que votre 
résistance est sévèrement blâmée par nos législateurs?... Eli 
bien, jo veux vous le faire lire le code... Je n'en ai pas un sur 
moi... mais jo vais me le procurer... Nous devons avoir un avocat 
dans la diligence... il y en a partout des avocats! (Outrant la 
rotonde de la diligence.) Monsieur!... 

le monsieur du n° 13, sortant de la rotonde. 

AhI monsieur, je vous remercie beaucoup I 

TOURTEREAU. 

Ah ! ah ! c’est lo monsieur du n“ 13. 

le monsieur. 

J’allaia appeler lo conducteur. 

TOURTEREAU. 

Ça no va donc pas mieux ? 

lb monsieur. 

J’ai eu si peur ! (Il entre vivement dans J'auàfnje à droite.) 

TOURTEREAU. 

Il ost inutile do lui demander un code,... je plains la ro- 
tondo... (Regardant la maison où se trouve le relais* el lisant 
l’enseigne :) Loge à pied et à cheval!... Au fait, pourquoi 
pas?... Une auberge vaut encore mieux qu’une diligence, une 
chambre qu’un coupé... Cctto enseigne rallume toutes ines 
espérances. 

Aïs : Je m'm louvwvu, dam ma jeunesse (Gibby). 

Ab ! le ciel veut qu’enfin j ‘atteigne 
Le but ai doux Je mon ardeur ; 

Et pour moi cetta agreste enseigne 
Deviendra relie du bonbeur! 

C'est l'herbe et le feuillage verts 
Qu’un Bédouin demande aux déserts; 

C’rst la citerne pleine d'rau 
Qu’implore le pauvre chameau t 
Mahomet, je te remercie, 

Comme aux croyanla tu me sourit ; 

Quoique né loin de la Turquie, 

Tu m'entr' ouvres ton paradis, 

A Paris, 

En fait de houris, 

La loi n'en accorde pas dix, 

Je n'en ai qu'une, et je me dit : 

C'est asaez pour mon paradis 1 
H., y ... mil > 

Sont éblouit, J 
Pénétrons dans cette oasi*. 
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(K entre tnYejirnC dont la maiion <1 gauche. Au momeul qu'il disputait, 
Eurydice u montre à la portière du coupé.) 

SCENE zn. 

EURYDICE, puis LE BARON. 

Bi'RYDtCB, descendant du coupé cl levant son voMe. 

Bon!... il est entré dans l’auberge... Jo peux me risquer un 
instant!... Voilà un ennuyeux particulier! Et pourtant, c’est 
Irès-drôle !... il paraît qu’il n’est marié que de ce matin!... et, 
seul, dans le coupé, avec sa femme... il croyait peut-être... 
Pauvre garçon ! je l’ai affreuseincut griffé !... il commence mal 
sa lune do miell Certainement j’aurais pu lui dire : Monsieur 
laissez-moi tranquille, je no suis pas votre femme ; tenez-vous 
dans votre coint... mais il aurait jeté les hauts cris ; lo baron, 
qui est là, s’en serait môle, et j’étais reconnue !... 

le baron, paraissant dans U eabrioltl K sur Cimpénale. 

Conducteur!... Eh bien ! on finirons-nous? voilà une demi- 
heure que nous sommes ici I 

Eurydice, baissant son voile. 

Jo l’entends!... comment sortir de là !... Célicourt devait 
m’attendro ici, à Chailly... ot je ne le vois pas ! 

LV baron, descendant vivement par l’échelle. 

Il no sait donc pas qu’Auierre, Auxerre... voilà lo but de tous 
mes désirs ! 

EURYDICE, à part. 

Je crois que lo plus sûr encore est do remonter danslo coupé. 

LE baron, qui est descendu. 

Conducteur! où diable êtes-vous donc? {Payant Eurydice, qui 
te dirige vers le coupé.) Vous voulez remonter en diligence? Per- 
mettez-moi, madame!..'. {Il lai donne la main pour remonter ; au 
moment où elle est sur le marchepied, il dit :) Prenez garde à 
votre manteau!... (fl t écarte el aperçoit un pantalon d'homme.) 
Ilcin? que vois-je! un pantalon! {// ramène Eurydice en scène.) 
ecrydice, à part. 

Ah ( mon Dieu ! 

LE BARON. 

Madamo, je sais que, pour me fuir, la personne que je cherche 
a pris un déguisement... madame, jo vons en conjure... ne mo 
mettez pas drus la triste obligation d’exiger... 

KURYDYCE. 

Monsieur !... (& dévoilant.) Kh bien, oui, c’est moi!., après? 

LE BARON. 

Eurydice ! 

EURYDICE. 

Oui monsieur, Eurydice, que vous fatiguez, que vous excédez 
par vos poursuites. 

LE BARON. 

Je vous excède ! mais cruelle, vous savez très-bien que le 
théâtre n’est qu’un prétexte ;... c’est l’amour qui in’allèio à votre 
char. 

El'RYDICK. 

Monsieur, je ue peux pas vous aimer. 

* LE BARON. 

Et cependant tu me l’avais promis, lu m’avais leurré d’un doux 
espoir... 

EIRYDICB. 

Monsieur, voici mon dernier root: j’aimo Célicourt. 

LE BARON. 

Tu ne crains pas de l’afficher? 

EURYDICE. 

On affiche tout, aujourd'hui. 

LE BARON. 

Oh! non, ce n'est pas ton dernier mol... Vois ma souffrance, 
sois sensible aux larmes d’un colonel russe. 

Air du Piège. 

Cède à met vœui ; oh! per pitié, suis-moi ; 

Tu seras 1* reine des reines... 

Rien ne me coûter* pour loi. 

J'hypothéquerai mes domaines ; 

A loi chcTtui, trésors et diamants, 

Tous les pltisirs que le luse rassemble! 

Viens à Moscou, j’*i cinq cents paysans, 

Viens, nous les mangerons ensemble! (èü.) 

EURYDICE. 

Des paysans! je n’aime pas lo serf... 

LE BARON. 

Tu repousses ma prière... Tu refuses de me suivre ? 


EURYDICE. 

Je refuse I 

LE BARON. 

Décidément ? 

EURYDICE. 

Bien décidément ! 

LE BARON. 

Ça suffit !... Je m’adresserai à monsieur Célicourt. 

EURYDlCR. 

Célicourt ! 

le baron. 

Cet homme qui était avec vous dans lo coupé... 

furydice, à part. 

Bah ! il croirait... 

LROARON. 

Mais jo l’attends et ma vengeance sera terrible! 

EURYDICE, à part. 

Ce pauvro monsieur Tourtereau ! 

LE BARON. 

Jo le tuerai, mademoiselle ! 

EURYDICE. 

C’est ce quo nous verrons, monsieur. 


8 CENE IV. 


EURYDICE, LF. BARON, puis TOURTEREAU. 
TOURTEREAU, dans la maison à gauche, chantant. 

Qu'on est beurrui de trouver en voyage... 

LE BARON. 

Lo voici 1 

eurtdice, remettant son voile, à part. 

Ne disons rien, et tâchons de gagner du temps. {Elle se retire 
un peu au fond. 

tourtereau, entrant en chaulant, sans voir Eurydice et le baron. 

Un bon suuper «t turtout... 

Comme c’est filé !... Certes, feu Martin... pas celui qui mon- 
tait à l’arbre... celui qui montait à lut... feu Martin n’eût pas 
mieux phrasé ce motif... (Chantant.) 

De trouver en voyage... 

LE BARON. 

Assez 1 monsieur. 

TOURTEREAU. 

Assez!... Tiens, pourquoi donc?... Vous ôtes difficile, mon- 
sieur... 11 y a nombre de personnes qui payent pour m'enten- 
dre... et qui payent cher!... 

le baron. 

Je lo sais... Vous Ôtes ténor, n’est-ce-pas? 

TOURTEREAU. 

Je m'en pique, monsieur... Ténor aigu, et doué d’un organe 
assez... 

LE BARON. 

Assez ! monsieur... ceci confirme mes soupçons ! 

TOURTEREAU. 

Si jo ne m’abuse, monsieur, est un des voyageurs de cette 
guimbarde ? 

LE BARON. 

Oui, monsieur, nous voyagions ensemble... malédiction! Moi 
sur l'impériale et vous dans le coupé... là, sous mes yeux... 
tourtereau, à part. 

Il appelle ça sous ses yeux ! 

LE BARON. 

Dans le coupé... avec elle... el je l’ignorais... 

TOURTEREAU. 

Avec elle?... (Apercevant Eurydice.) Tiens, ma femme!... elle 
est descendue de voiture... 

LE BARON. 

Oh Ivoire femme... enfin, n'importe... Mousieur, je vais droit 
au fait... Vous savez qu'on l’attend à Saint-Pétersbourg? 

TOURTEREAU. 

On l'attend ?... Qui ça?... 

LE BARON. 

L’empereur ! 

TOURTEREAU. 

Le Czar attend mon épouse? 

LU BARON. 

Et jo suis chargé de la conduire à sa destination. 
tourtkre.au. 

Vous? 

LE BARON- 
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Je suis le baron do BostrogofT!,.. 

TOU RTF. MU U. 

Bo«trogofT!... {Riant rt i ut donnant un coup de poing.) Far- 
ceur!... et moi qui vôus écoule!... Allons, allons, tous êtes très- 
gai pour votre âg-\.. et vous avez raison 1... Les vieillards font 
bien Je cultiver la joie... Anacréon so couronnait de roses I 
lk baron. 

Assez! monsieur... 

TOURtRREAt?. 

Je ne vous conseille pas de faire comme lui... le roso ne va 
pis b tout le (Ronde... 

ls baron. 

Assez! monsieur... Ne jouons pas la comédie... Vous n'ôtea 
pas sur le théâtre d* Auxerre, monsieur Célicourt! 

tourtereau. 

Célicourt ! (Æianf.) Ah ! ah 1 ah ! le nom est joli!... 

LE BARON. 

Et j’exige que vous mo répondiez catégoriquement en présence 
de madamo ! 

TOURTEREAU. 

Madamo!... En (a présence, ma biche 1 
«lrydice, à part. 

Sa biche!... U me ferait rire malgré moi !... 

LE BARON. 

Je connais votre influence sur l’esprit de mademoiselle... 

TOURTEREAU. 

Mademoiselle I 

LE BARON. 

Et c’cst b vous de la décider b mo suivre! 

TOURTBRBAU. 

vous suivre I 

LE BARON. 

A Saint-Pétersbourg ! 

TOURTEREAU. 

Encore !... Vous revenez là-dessus... Ah ça, mon cher Os- 
trogofT, j’aime la drôlerie, mais courte, et celle-là est detno- 
surée... Brisons là !... 

LE BARON. 

Monsieur ! 

TOURTEREAU. 

Pardon!,., je suis pressé, j’ai rctonu une chambre... Viens, 
Zéhnde I 

LE BARON. 

Zélindo?... Eurydice!... 

tourtereau, riant. 

Eurydice I... (Il écarte le voile.) Dieu ! c’est vous, jeune ca- 
valier ! 

ENSEMBLE. 

Air de la Favorite. (Duo du 4* set».) 

O turpriwl ah! je suit confondu 1 
Par quelle affreuse trame 
A-l on changé ma femme T 
O aurpriael ah! je «ai* confondu I 
Ah I quel coup pour mon âme T 
le demeure cjierJu ! 

LE BARON. 

A la tin vous êi« confondu t 
Itépondet-moi : madame 
Est-elle votre femme ? 

* , A la fin roua êtes confondu) 

Votre espoir, votre trame, 

Do moi tout est connu ! 

kcrydk*. à part. 

De surprise il reste confondu 1 
Il me croyait sa femme ; 

Ah I quel coup pour soa âme t 
De surprise il reste confondu I 
Il tr.e croyait sa frmmo ; 

Il demeura éperdu! 

TOURTEREAU. 

D'honneur, j'offre un petit écu 
A qui m'etpliquera cette trame ! 

Ah!... 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

O surprise I ah! je suis confondu! etc. 

LE BARON. 

A la lin voua (tes confondu ! etc. 

EITR VOICE. 


De surprise I il reste confondu I etc. 

TOURTEREAU. 

Monsieur, me direz-vous par quel procédé Hobert Houdin vous 
vous files fourré sous la défroque do ma femme? 

EURYDICE. 

Ah! mon ami, il est inutile de feindre! 

TOURTEREAU. 

De feindre!... mais je ne foins pas!... Où est ma femme? 
Qu’avez-vous fait de m^Jernme?... Je retourne à Ponthicrryl 
leTaron, le retenant. 

Assez, monsieur!... 'dans cinq minutes il faut qu’ulle consento 
a mo suivre I 

TOURTEREAU. 

Elle! 

* LE BARON. 

Ou je vous rends responsable de son refus ! 

TOURTEREAU. 

Vous files charmant! est-co que ça me regarde? Puisque je 
vous dis que ma femme est restée la-bas ! 

LE BARON. 

Turlututu 1 

TOURTEREAU, Ut fC Colère. 

Turlututu t 

LE BARON. 

Il y a des armes dans ma valise... et je vais la demander au 
conducteur, monsieur Célicourt ! 

. 4 TOURTEREAU. 

Mais, sacrebleu ! je ne m’appelle pas Célicourt !... Je repousse 
ce nom de colonel d’opéra-comique... et jo somino monsieur de 
rétablir mon identité. 

EURYDICE. 

Que veux-tu que je dise, mon cher Célicourt?... 

TOL RTEREtu, à part. 

Lui aussi !...C’osl un complot... c’est un tas de malfaiteurs!... 
REPRISE DE L'ENSEMBLE. 

Air précédent. 

O surprise! etc. 

{Le Baron entre don s l'auberge du relaie.) 

scèsrs V. 

TOURTEREAU, EURYDICE*. 

tourtereau, à lui-même. 

Plus souvent que jo l’attendrai !... Jo vais faire seller un bide t 
et jo retourne à Pontbierry... 

EURYDICE. 

Monsieur, un mot, s’il vous plaît!... 

touiitbreau. 

Monsieur, laissez-moi, je vais faire seller un bidet ! 

RURTDICE. 

Je vous en prie, monsieur, écou lez-moi... et quand vous con- 
naîtrez ma position... 

TOURTEREAU. 

Je la soupçonne, monsieur, ot jo vous plains... On est jeune, 
on se hu avec des mauvais sujets et on finit par fairo parlio d’uno 
bando-.. voilà ou ça mené. 

EIRTDICE. 

Comment ? qu'entendez-vous par là? 

tourtereau. 

Je ne vous dénoncorai pas, mais laissez-moi en repos ! 

... , elrtdich. 

Votre idee n’est pas flatteuse, mais je ne m’en fâche pas... Je 
suis artiste, monsieur, artiste eommo vous. 

. , tourtereau. 

Artiste en plein vent ! 

EURYDICE. 

Et j espère qu’à ce titre-là vous voudrez bien m’ôtre utile ! 

TOURTEREAU. 

Mais, monsieur, vous oubliez que ma femme m’attend . 76- 
lmdo m attend baignée de larmes ! 

EURYDICE. . 

Moi aussi, monsieur, j’attends Célicourt, mon mari. 

, TOURTEREAU. 

Son mari!... Vous ôtes donc uno femme?... Il y a donc un 
Célicourt sous la calotte?... 7 1 

EURYDICE. 

t.onsentcz à passer pour lui encore quelques instants, et vous 
me rendrez un immense service ! ’ 
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TOURTEREAU. 

Madame Cclicourt, votre proposition no mérito mémo pas 
l’honneur d’un amendement. .. je la rejette sans aller au scrutin I 
EURYDICE. 

Oh l monsieur Tourtereau, vous qui êtes si aimable ! 

Am de ta Colonne. 

Vous cédera à ma prière, 

Ab 3 de ma ruse assurez le succès I 
De me serrir voir* èmc sera fière. 

Vous tous dira, beureui de voMUnfaiti : 
le l’ai sauvés eu chevalier français I' 
îonrouo. 

Ces anciens preuz, soutiens de nos monarques, 

Etaient payés par de nobles fsveurs. 

Car de leur dame ils portaient les couleurs ; 

Moi, je ne porte que vos marques. 

Ma main no porte que vos marques I 
IORTDIC1. 

Vous n’aurez pas le cœur do me refuser... seule sur là route, 
exposée aux poursuites de cc baskir... Vous serez mon appui, 
mon protecteur I... c’est un beau rôle h jouer, monsieur... 

( fuyant Tourtereau tirer son mouchoir.) Mais je le vois , vous 
êtes attendri, vous pleurez 1 

TOURTEREAU. 

Je m’enrhume horriblement... Il pleut, madame... il pleut 
depuis une demi-heure... vous me faites piaffer dans une terro 
détrempée, et je n’ai pas la moindre socque. 

EURYDICE. 

Eh bien ! entrons dans l'auberge ! 

TOURTEREAU. 

C’est ça, entrez, madame t...’ Moi, je vais faire seller un bi- 
det. 

EURYDICE. 

Mais, monsieur... 

TOURTEREAU. 

Entrez , madame , entrez , ou je requiers la gendarmerie ! (/I 
entraîne Eurydice vers l'auberge; Fauvinet et Z élinde paraissent 
couverts tous deux Sun parapluie.) 

SCÈNE VI. 

Les MIees, FAUVINET, ZÉLINDE *. 

fauvinet, voyant Tourtereau entraîner Eurydice. 

C’est. lui !... le misérable !... # 

tourtereau, abandonnant Eurydice. 

Le beau-père ! 

ZELINDE. 

Mon mari avec uno femme !... ah ! mon Dieu ! Papa , ello a 
mon chapeau !... 

FAUVINET. 

Et ton manteau, ma fille I 

ENSEMBLE. 

Air : 


FAGV1MET rt ttUZH. 

Ab t quel affreux scandale. 

Et quaile conduite immoral* I 
Oaer, devant nos ym, 

Roua outrager, e'aat odien .1 
Je comprend* aujourd'hui 
Pourquoi l’infime • pris la faiiet 
Ses ruses, sa conduite, 

Ici. 

Tout doit être éclairci ! 

tOl'RTEHEMJ. 

Ma conduite est morale. 

Non, Be criez pa« au acandalel 
Epoux trop malheureux. 

Je me proclame vertueux 1 
ils pensent qu’aujourd'hui. 

En séducteur j’ai pris la fuite 1 
Ma candeur, ma conduite, 

Ici, 

Tout doit être érlairri î 
XURTBicr, à part. 

A leur» yeux quel «arndale ! 

F.t quelle conduite immorale I 
Cet époux vertueux 


Se voit id maudit par eux I 
Ils pensent qu’aujourd'hui. 

En séducteur U prend la fuite I 
Sa candeur, sa conduite, 

kl. 

Par eux tout est noirci I 

(A ta fin de eet en» emble, un homme a paru à l'une it t ftnftrt» de faw 
berge de droite, H fait de» figue» à Eurydice.) 
eurtdicb, l'apercevant. 

Céli court ï c’csl lui î... ( Elle s'élance dans l’aubtrge de droite , 
sans (ire vue des autres personnages.) 

PAUvittET, à Tourtereau. 

Infâme !... jo te trouve en bonne fortune sur une route de 
raière classe. 

tourtereau. 

Mais, beau-père, vous errez... J’en atteste madame , qui voua 
dirai... Eh bien l où est-elle T disparue 1 enfuie! contumace!,., 
c'est une malfaiteuse I 

SCÈNE VII. 

TOURTEREAU, FAUVINET, ZÉUNDE. 

TOURTEREAU. 

Beau-père, je vais me blanchir... laissez-moi mo blanchir 1 

FAUVINET. 

Débauché ! voluptueux ! inceste I 

zélinde, pleurant. 

Ah! monsieur, je ne me serais jamais attendue... 

TOURTEREAU. 

Ni moi t... Zélinde ! ni moi !... Je suis victime d’une bande... 
voici le fait !... {Il se fourre au milieu sous le parapluie dont il 
saisit le manche, de manière à ne plus couvrir que lui et Fauvi - 
«wf.lJ’éUis à Ponthierry, plein d’amour et d'appétit, au point que 
j'étais descendu pour fâiro uno omelette... 

zélinde. 

Eh bion!... après? 

fauvinbt, voyant Zélinde fui cherche u se couvrir la télé avec son 
châle. 

Mais, intrigant, tu laisses tremper ma fille. 

tourtereau. 

Pardon!... {Il quitte Fauvinet, uiCil laisse exposé à la pluie 
pour courir à Zélinde, qu’il abrite de. son parapluie.) C’ctsit ven- 
dredi, il n’y avait qu’un œuf dans rétablissement... je remonte, 
je. vois le chapeau et le manteau do ma femme qui m’attendaient 
avec impatience... alors... 

ZELINDE. 

Alors T... 

FAUVINET. 

Mais faussaire, je vais être submergé ! 

TOURTEREAU. 

Pardon !...(/! court à Fauvinet, et abandonne Zélinde, qui reste 
exposée à la pluie.) J’avais pris tout un compartiment de co 
coche... et me croyant près de Zélinde... 
fauvinet, arrachant le parapluie des mains de Tourtereau et 
s’abntant lui et sa fille. 

C’en est trop t * . 

tourtereau, voulant reprendre le paraphas. 
Laissez-moi donc achever... 

FAUVINET. 

Nous, monsieur, nous nous sommes élancés en tapissière pour 
noua convaincre de vos turpitudes... nous sommes convaincus et 
nous retournous h Paris sitôt que notre voituro aura mangé 
l'avoine... 

TOURTEREAU. 

J'y retourne avec vous ! 

fauvinet, le repoussant. 

Non, monsieur... continuez vos masques, faites le lion... cou- 
vrez les femmes des dépouilles do votre épouse... achetez-leur 
des pierries avec la dot du votre épouse... car vous l'avez empor- 
tée (a dot!... vous allez la manger la dot ! 
tourtereau, cherchant toujours à te fourrer sous le paraplute. 

Votre dot!... votre dot !... vous la faites sortner bien haut 
votre dot... Tenez, la voilà incluse dans cette basane... reprenez- 
là !... Unîtes actions de chemin de fer!... Mais , homme d argent 
que vous ôtes, elle est ruineuse votre dot!.., Jo no reçois que 
des demandes de versements !.. Tout lo monde me crie : Ver ei ! 
versez!... on me traite comme un garçon de café... {Poussant 
Fauvinet.) Laissez-moi donc me fourrer là-dessous! 

fauvinet, le repoussant. 
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Va-t’en !... Jamais mou parapluie ne couvrira un pareil être! 

TOURTEREAU. 

Ça m’est égal, il ne pleut plus 1 

fauvinet. 

Il ne pleut plus?... { Fermant son parapluie.) Fh! bien! demain, 
je formule une requête en séparation... va, tu n’es plus mon gendre. 

TOURTEREAU. . 

Je le suis!... io le serai toujours!... Beau-père, ma position 
est tragique.. ..C est à vous de me sauve-gardor... Il y a ici un 
chef que je no connais pas... mais qui m’a détaché sa complice, 
que j’ignore... cl il nous a surpris... 

zélinrr, pleurant. 

Oui ! dans les bras l'un do l’autre. 

fauvinet, avec joie. 

Ah! ali! c’est lo père, sans doute... ou bien un mari outragé. 

TOI HIER BAC. 

Puisque je vous dis que c’est un chef. 

FU- VI NET. 

Un cuisinier? 

Tourtereau. 

Un chef de brigands... OstrogufT... qui a juré de m’homicider I 
zélinds, effrayée. 

Ah! mon Dieu! 

FAl'VINET. 

T’homicidcr 1... eh bien, tant mieux!... Je ne désire qu’une 
chose, c’est d’apprendro que tu as franchi le Cocyte... traversé 
le Phlégélon!... 


SCENE VXXX. 

Les Mêmes, LE BARON, LE CONDUCTEUR, sortant du relait, j 
le conducteur, au Baron. 

Mais, monsieur... je no peux pas débâcher... on allèle!... 
le baron, en colère. 

Je veux ma valise!... donnez-moi ma valise. 

LE CONDUCTEUR. 

C’est bon, monsieur... c’est bon !... (Il prend la lanterne du 
relais et monte et» fui ut de la toiture.) 

le baron, s’approchant de Tourtereau. * 

Eh bien, monsieur Céhcourt, avez-vous décidé votre co-voya- 
gcuseî 

TOURTEREAU. 

Mais je vous répète que ça ne me regarde pas... celte feramo i 
est partie, elle s’est évaporée ! 

LE BARON. 

Et vous espérez sans doute aller bientôt la rejoindre? 

zélinde, à Fatninet. 

Vous l’entendez, papa? 

FAUvnrsT. 

le gredin ! 


ls baron. 

Mais auparavant nous allons avoir affaire ensemble. 
le conducteur, au Baron, lui remettant sa valise. 

Voilé, monsieur 1 (Jl sort et emporte la lanterne ; demi-nuit au 
théâtre.) 

LE BARON. 

Enfin voici des armes... et je suis sûr de mon adresse ! 

TOURTEREAU. 

Eh bien, moi, je vais vous donner la mienne, avec mes noms 
et prénoms, légalisée par monsieur que voici. j 

le baron. 

Un compère sans doute ! 

tourtereau, montrant Fauvinet. 

Vous ne repousserez pas la déposition de cet ancien... Exarai- 
nez-lo avec soin... il a tout en qu’il faut pour inspirer la con- 
fiance: des cheveux blancs, un habit noir, il a l'air d’un notaire, 
mais il no IVst pas !... (.4 Fauvinet.) Parlez, vieillard... qui 
suis-je?... comment me nommé-je?... (Au Baron ) La lumièro i 
va jaillir! 

fauvinet, d’im ton dramatique. 

Je ne vous connais pas, monsieur! 

LE BARON , «W f XploSlOO. 

Ahl 


Mais, papa... 
Silénce, ma fille ! 


ZKL1NDB. 

FAUVINET. 


TOURTEREAU. 

Comment, père Fauvinet, vous avez le front chauvo do soute- i 
nir... 


Fa O' INET. 

Jo ne vous connais pas, monsieur t 

tourtereau, mi Baron. 

Monsieur, examinez avec soin cet individu, il n’a rien déco 
qu'il faut pour inspirer la confiance !... 

LE BARON. 

Assez monsieur!... (Jl remonte, Tourtereau le suit.) 

fauvinet. allant à gauche. 

Viens, ma fillo, tu seras une veuve très-heurcuso I 

TOURTEREAU. 

Mais, père Fauvinet, vous meniez comme une somnambule. 

FAUVINET. 

Je ne vous connais pas!... (Jl entraîne Zélinde dan s la mauon 
de gauche, dont il referme la porte sur fai.) 

SCZH7E XX. 

TOURTEREAU, LE BARON. * 
tourtereau, frappant à la porte. 

Père Fauvinet! père Fauvinet! Vieux sans cœur!... Ilno 
m’écoule pas!... il me laisse en proie à ce bandit ! . 

le baron, prenant ses pistolets dans sa va/is«. 

Je suis b vous, tnousieur ! 

TOURTEREAU. 

Voyons, Ostrogoff... je sa U ce que vous voulez, c'estde l’argent, 
n’est-cû pas? Eh bien, voici des actions de chemins de fer, olles 
sont excellentes, elles montent beaucoup, prenez-los l 
le baron. 

Assez, monsieur... ce nouvel outrage!... nous nous battrons b 
mort ! 

TOURTEREAU, furÜUX. 

Ah ! c’est comme çal... tu veux me pousser b bout?... tu t'i- 
magines peut-être que je suis poltron ? 

LE BARON. 

C’est ce que nous allons voir? 

TOURTEREAU. 

Tu ne sais donc pas co que c'est qu'un homme poussé b bout ? 

Air : Un page aimait, «le. 

De rang ton ira*- rit «livrée, 

Eh bien 1 je répandrai ton sang I 
Tu ddeolaia celte contrit, 

Je rais 1a purger d'un Irigand ! 

De cea lieux axant que jVmigre, 

Je frai graver «ur ton tombeau : 

« Etranger, e’eal ici qu'un ligre 
"Fut tué par un tourtereau I u 
LE BARON. 

Finissons, monsieur... voici des pistolets. 

tourtereau, roulant les saisir. 

Je les prends... 

LE BARON. 

Prenez en un !... (Jl lui donne un pistolet.) Us sont chargés 
tous les doux... et b quinze pas do distance... 

TOURTEREAU. 

Quinzo pas ? 

* LE BARON. 

Est-ce trop? mettons-en dix. 

TOURTEREAU. 

Puisquo vous êtes sûr de votre adresse, b co que vous dites... 
vous mu toucherez aussi bien a. soixante pas, et mémo à soixante- 
cinq. 

LE BARON. 

Soit l... nous marcherons l’un sur l'autre ! 

tourtereau. 

Jo rais les compter!... (.Faisant iTénormes enjambées.) Un, 
deux... 

LR BARON. 

Sapristi, monsieur... mais c’est le grand écart que vous exé- 
cutez Ibt Vous dansez la polichinelle! 

TOURTEREAU. 

C'est mon pas ordinaire ! 

LR BARON. 

Jo vais procéder moi-même ; arrivé au but, je frapperai trois 
coups dans la main, vous répondrez b ce signal, et nous mar- 
cherons l’un sur l'autre. (Comptant les pas.) Un, deux, trois... 
TOURTEREAU. 

Plus grands, plus, grands, vous épargnez vos pas. 

LE baron, comptant toujours. 

Quatre, cinq, six... (Jl disparaît à droite dam lu coulisse, mais 
on l’entend compter :) Sept, huit, nouf... 
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TOURTEREAU, *«*1, et suiconf le baron des y eux. 


Vous trichez, monsieur, vous trichez, ce n’est pas neuf, c'est 
huit... ( A pari.) Rien ; il s’éloigne... il compte toujours... AhI 
j’ai de fortes émotions !... et jo comprends, 5 celte heure, lo 
monsieur du numéro 13... Oui, oui, attends que je t’attende, toi. 
Dire que ma femme est 15, et que je ne puis... Ciel t... je l’a- 
pcrcois 5 travers ses rideaux ...Sapristi! qu’elle est bien faite!... 
(Allant à la porte de la maison à gauche.) Fermée!... Eh! mais, 
pourquoi pas? Si je tentais une escalade? C’est 5 présent que je 
voudrais être fou Martin... pas celui qui montait 5 Vu/, maiscelui 
qui montait h l'arbre... {Il monte au balcon.) J’y suis!... (Il entre 
par la fenitre et disparaît au moment que Z dm de entre en scène.) 


* SCENE XI. 

ZÉL1NDE, put* EURYDICE et ensuite CÉLICOURT. 

(Musique en sourdine à rorchesfre jusqu'à la fin.) 
zélinde, sortant arec mystère de la maison de gauche. 

Dieu soit loué ( mon père vient do descendre pour faire atte- 
ler la tapissière... j’ai pu alors m’échapper... Malgré les torts do 
mon mari, jo ne veux pas qu’on me lo lue... Mais où est-il? 
(Elle regarde de tous côtés.) 

Eurydice, sortant delà maison de droite, à part. 

Jo n 'entends plus rien... Si nous pouvions éviter lo baron... 
(ôie choquant avec Zélinde.) Ali ! c’cst vous, madame... 

zélinde, reculant. 

Laisscz-moi... Vous êtes 15 peut-étro pour attendre mon 
mari... 

EURYDICE. 

Mais non... sovez tranquille... tout s’expliquera... Et le baron 
qu’est-il devenu T 

2KLINUE. 

Qu’cst-ce que ça me fait?... C’est mon mari quo je cher- 
che!... 

fauvinbt, c riant de la maison à gauche, 

Zélinde I ma fille, ma puînée, où es-tu ? 

zélinde, à part. 

Papa! 

Eurydice, à la porte de droite. 

Venez, Céli court. 

zélinde, remontant au fond. 

Il voudra encore nous séparer!... où me cacher?... Ah! la 
diligence !... (Elle monte dans le coupe.) 

le baron, eti dehors. 

Y êtes-vous, monsieur? 

Eurydice, à j>art. 

Le baron! (A Célicourt, qui a paru il droite.) lIAlons-nous, la 
voilure va partir... c’est lo seul moyen!... (//* montent dans la 
rotonde.) 


! 


! 


SCENE XIX. % 

FAUVINET, sortant de la maison à gauche, puis LE BARON. 

Pau vin et. 

Zélinde ! ma ûtle !... je viens de sa chambre... j’ai ouvert les 
meubles... elle n’y était pas... enlevée !... elle est victime d’un 
rapt!... (A ce moment, on entend le baron frapper trois coups 
dans la main , dans la coulisse à droite.) Qu’enlends-je?.... trois 
coups dans la maio l ce doit être un signal donné par mon gueux 
de gendre !... Ah ! brigand! je vais te pincer cl t attirer dans un 
horrible traquenard ! (Il relève ses manches d'habit.) A nous deux, 
vil corrompu t (Il frappe Irais coups dans la main, puis il va re- 
garder dans la coulisse à droite.) Je vois quelqu'un qui s'avance... j 
oui, ce doit être lui... Attends, attends, je t'en ménage, moi, j 
une entrovuo d'amour ! (It s'efface de façon à laisser entrer le 
Baron sans lire vu. Le Baron parait, et Fou vi net lui détache un 
coup de pied dans le derrière.) Tiens, Lovelace ! 

le baron, criant. 

Je suis touché!... Ah ! misérable, tu no m'attaques pus «a 
face I 

FAUVINET. 

Ce n’est pas lui! A funeste erreur! 

le baron, le tenant au collet. 

Monsieur, m’expliquerez-vous? 

FAUVINET. 

Pardon, monsieur, je vou» prenais pour un drôle.. . 


LE BARON. 

Plus tard vous me rendrez raison ; mais, pour lo montent, il 
me faut Celicourt !... où est Celicourt? 

FAUVINET. * 

Quel Celicourt?... 

LB BARON. 

Mon adversaire ! 

FAUVINET. 

Ah ! Tourtereau... 

LE BARON. 

Non, jo vous dis Célicourt. 

FAUVINET. 

Ma fille ! disparue avec lui !... il m'a enlevé ma fille ! 

LB BARON. 

Votre fille avec Célicourt? 

FAUVINET. 

Non, avec Tourtereau ! 

le baron, criant. 

Jo vous dis Célicourt ! 

fauvinbt, criant à tue-tête. 

Oui... bien... Célicourt, Tourtereau... comme vous voudrez; 
ils sont partis! 

LE BARON. 

Pour où? pour où?... 

FAUVINET. 

Oh 1 ils auront pris ma tapissière ! 

LB BARON. ✓ 

Pour où ? 

FAUVINET. 

Pour Fontainebleau.., c’est la devise de ce faquin ? 

LE BARON. 

Misérable Célicourt ! 

FAUVINET. 

Infime Tourtereau ! 

LE BARON. 


Mais cette diligence y passe, 5 Fontainebleau! 

FAUVINET. 

Oui, sautons-y, nous les rattrapperons... jo connais mon che- 
val ! (Il monte à l'échelle de la diligence.) 

LB baron. 

Grimpons, grimpons ! (Il monte.) 

• FAUVINBT. 

Sur l’impcriale ! c’est moins cher, grimpons ! 


SCENE XIII. 

ZÉLINDE dans le coupé de la diligence, CELICOURT et EURY- 
DICE dans la rotonde, FAUVINET kt BOSTKOGOFP sur t' im- 
périale, TOURTEREAU au balcon de Ut maison à gauche. 

tourtereau, reparaissant au balcon. 

Personne ! . . j'ai exploré toute la maison... Zelinde est absente j 
où peut-elle être?... 


lb conducteur , entrant. 

Allons, allons, nous parlons ! 

zélinde, passant la lüe à la portière du coupé, et criant. 
Comment, nous partons? mais non, mais non, je ne veux pas 
partir ! 

fal vinet, sur r impériale. 

La voix de ma fille ! 


TOURTEREAU. 

La voix do ma femme! (Il disparaît ticcmcnt.) 

LE baron , sur l'impériale. 

La voix de Célicourt ! 

eurvdice, à la portière de la rotonde. 

La voix du baron t... sortons vite ! 

le conducteur, ôtant l'échelle. 

Nous y sommes tous? en route!... (Il disparait dans la coulisse.) 
tous, parUmt en même lems. 

Mais ça ne so peut pas... c’ost abominable !... Conducteur, 
éroutez-moi... Ma fille ! mon mari! Célicourt!... Ah! grand 
Dieu ! (La diligence part.) 

lk monsieur du n # 13, sortant de la maison à droite. 

Eh bien ! eh bien... où est la diligence ?... 

TounTEREAU, sortant du relais à gauche, avec désespoir. 

Partie, monsieur, partie ! 

le monsieur. 

Sans moi... et je suis si pressé !... 

TOURTEREAU. 

C’est un courrier do cabinet!... Venez, monsieur; je vais 
prendre la tapissière do mou beau-père... je connais son cheval... 
je tiendrai les guides, et vous pousserez derrière! (Ils sorttNÎ tous 
deux d gauche c» courant. Forte à l'orcheslre. Le rideau baisse.) 
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SCENE Z. 


UN VOYAGE SENTIMENTAL. 


TOURTEREAU, *«*1, et suiconf le baron des y eux. 


Vous trichez, monsieur, vous trichez, ce n’est pas neuf, c'est 
huit... ( A pari.) Rien ; il s’éloigne... il compte toujours... AhI 
j’ai de fortes émotions !... et jo comprends, 5 celte heure, lo 
monsieur du numéro 13... Oui, oui, attends que je t’attende, toi. 
Dire que ma femme est 15, et que je ne puis... Ciel t... je l’a- 
pcrcois 5 travers ses rideaux ...Sapristi! qu’elle est bien faite!... 
(Allant à la porte de la maison à gauche.) Fermée!... Eh! mais, 
pourquoi pas? Si je tentais une escalade? C’est 5 présent que je 
voudrais être fou Martin... pas celui qui montait 5 Vu/, maiscelui 
qui montait h l'arbre... {Il monte au balcon.) J’y suis!... (Il entre 
par la fenitre et disparaît au moment que Z dm de entre en scène.) 


* SCENE XI. 

ZÉL1NDE, put* EURYDICE et ensuite CÉLICOURT. 

(Musique en sourdine à rorchesfre jusqu'à la fin.) 
zélinde, sortant arec mystère de la maison de gauche. 

Dieu soit loué ( mon père vient do descendre pour faire atte- 
ler la tapissière... j’ai pu alors m’échapper... Malgré les torts do 
mon mari, jo ne veux pas qu’on me lo lue... Mais où est-il? 
(Elle regarde de tous côtés.) 

Eurydice, sortant delà maison de droite, à part. 

Jo n 'entends plus rien... Si nous pouvions éviter lo baron... 
(ôie choquant avec Zélinde.) Ali ! c’cst vous, madame... 

zélinde, reculant. 

Laisscz-moi... Vous êtes 15 peut-étro pour attendre mon 
mari... 

EURYDICE. 

Mais non... sovez tranquille... tout s’expliquera... Et le baron 
qu’est-il devenu T 

2KLINUE. 

Qu’cst-ce que ça me fait?... C’est mon mari quo je cher- 
che!... 

fauvinbt, c riant de la maison à gauche, 

Zélinde I ma fille, ma puînée, où es-tu ? 

zélinde, à part. 

Papa! 

Eurydice, à la porte de droite. 

Venez, Céli court. 

zélinde, remontant au fond. 

Il voudra encore nous séparer!... où me cacher?... Ah! la 
diligence !... (Elle monte dans le coupe.) 

le baron, eti dehors. 

Y êtes-vous, monsieur? 

Eurydice, à j>art. 

Le baron! (A Célicourt, qui a paru il droite.) lIAlons-nous, la 
voilure va partir... c’est lo seul moyen!... (//* montent dans la 
rotonde.) 


! 
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SCENE XIX. % 

FAUVINET, sortant de la maison à gauche, puis LE BARON. 

Pau vin et. 

Zélinde ! ma ûtle !... je viens de sa chambre... j’ai ouvert les 
meubles... elle n’y était pas... enlevée !... elle est victime d’un 
rapt!... (A ce moment, on entend le baron frapper trois coups 
dans la main , dans la coulisse à droite.) Qu’enlends-je?.... trois 
coups dans la maio l ce doit être un signal donné par mon gueux 
de gendre !... Ah ! brigand! je vais te pincer cl t attirer dans un 
horrible traquenard ! (Il relève ses manches d'habit.) A nous deux, 
vil corrompu t (Il frappe Irais coups dans la main, puis il va re- 
garder dans la coulisse à droite.) Je vois quelqu'un qui s'avance... j 
oui, ce doit être lui... Attends, attends, je t'en ménage, moi, j 
une entrovuo d'amour ! (It s'efface de façon à laisser entrer le 
Baron sans lire vu. Le Baron parait, et Fou vi net lui détache un 
coup de pied dans le derrière.) Tiens, Lovelace ! 

le baron, criant. 

Je suis touché!... Ah ! misérable, tu no m'attaques pus «a 
face I 

FAUVINET. 

Ce n’est pas lui! A funeste erreur! 

le baron, le tenant au collet. 

Monsieur, m’expliquerez-vous? 

FAUVINET. 

Pardon, monsieur, je vou» prenais pour un drôle.. . 


LE BARON. 

Plus tard vous me rendrez raison ; mais, pour lo montent, il 
me faut Celicourt !... où est Celicourt? 

FAUVINET. * 

Quel Celicourt?... 

LB BARON. 

Mon adversaire ! 

FAUVINET. 

Ah ! Tourtereau... 

LE BARON. 

Non, jo vous dis Célicourt. 

FAUVINET. 

Ma fille ! disparue avec lui !... il m'a enlevé ma fille ! 

LB BARON. 

Votre fille avec Célicourt? 

FAUVINET. 

Non, avec Tourtereau ! 

le baron, criant. 

Jo vous dis Célicourt ! 

fauvinbt, criant à tue-tête. 

Oui... bien... Célicourt, Tourtereau... comme vous voudrez; 
ils sont partis! 

LE BARON. 

Pour où? pour où?... 

FAUVINET. 

Oh 1 ils auront pris ma tapissière ! 

LB BARON. ✓ 

Pour où ? 

FAUVINET. 

Pour Fontainebleau.., c’est la devise de ce faquin ? 

LE BARON. 

Misérable Célicourt ! 

FAUVINET. 

Infime Tourtereau ! 

LE BARON. 


Mais cette diligence y passe, 5 Fontainebleau! 

FAUVINET. 

Oui, sautons-y, nous les rattrapperons... jo connais mon che- 
val ! (Il monte à l'échelle de la diligence.) 

LB baron. 

Grimpons, grimpons ! (Il monte.) 

• FAUVINBT. 

Sur l’impcriale ! c’est moins cher, grimpons ! 


SCENE XIII. 

ZÉLINDE dans le coupé de la diligence, CELICOURT et EURY- 
DICE dans la rotonde, FAUVINET kt BOSTKOGOFP sur t' im- 
périale, TOURTEREAU au balcon de Ut maison à gauche. 

tourtereau, reparaissant au balcon. 

Personne ! . . j'ai exploré toute la maison... Zelinde est absente j 
où peut-elle être?... 


lb conducteur , entrant. 

Allons, allons, nous parlons ! 

zélinde, passant la lüe à la portière du coupé, et criant. 
Comment, nous partons? mais non, mais non, je ne veux pas 
partir ! 

fal vinet, sur r impériale. 

La voix de ma fille ! 


TOURTEREAU. 

La voix do ma femme! (Il disparaît ticcmcnt.) 

LE baron , sur l'impériale. 

La voix de Célicourt ! 

eurvdice, à la portière de la rotonde. 

La voix du baron t... sortons vite ! 

le conducteur, ôtant l'échelle. 

Nous y sommes tous? en route!... (Il disparait dans la coulisse.) 
tous, parUmt en même lems. 

Mais ça ne so peut pas... c’ost abominable !... Conducteur, 
éroutez-moi... Ma fille ! mon mari! Célicourt!... Ah! grand 
Dieu ! (La diligence part.) 

lk monsieur du n # 13, sortant de la maison à droite. 

Eh bien ! eh bien... où est la diligence ?... 

TounTEREAU, sortant du relais à gauche, avec désespoir. 

Partie, monsieur, partie ! 

le monsieur. 

Sans moi... et je suis si pressé !... 

TOURTEREAU. 

C’est un courrier do cabinet!... Venez, monsieur; je vais 
prendre la tapissière do mou beau-père... je connais son cheval... 
je tiendrai les guides, et vous pousserez derrière! (Ils sorttNÎ tous 
deux d gauche c» courant. Forte à l'orcheslre. Le rideau baisse.) 
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